
Il faut se souvenir qu'une miédication, hydrargyrique faite à dose trop
forte, à des8 monoiits mual elloîs ou ch)oz des inalades très susceptibles, pet
amnor ne aggravation briisque lu tabes, parce que l'intoxication iflOrcw
riole entraine dles troubles digestifs et (les altérations dles fonctions rénales et
héêpatiqutes, quelquefois <lu idles, et retentissant tonjon rs fortement sur- l'état
géné(ra-l et les a1ccidents dlu abétique. Il n'y a donc point do proscription uni-
que ot pouvant convenir àt tous les mnala<les: il faut savoir adopter la théra-
peuti que àt chaque cas.

1,a médication mierdiuriello sera appliquée sous forme d'injections dle sels
solubles ou insolubles. Le calomel convient aux sujets robustes et qui n'ont
que pou ou point de douleur (dose moyenne :5 At 10 centigrammes pour six
nu dix jours). Le b3rnzoate et le biiodure, on injections quotidie'nnes, coni-
viennent àt presque tous les malades (dose moyenne 3contigrammiies par
jour). VL'eriiiophiényl, le luvurargyre, lénésol conviennent aux sujets sus-
ceptibles chez lesquels la médication peuit amnener dles cri:-es violentes (le doti-
leur (dose mnoyennie à L 6 centigrainneý par jour). Enfin, chiez les sujets
anémiés, déprimés, le cacodylate iodo-liyvdrargyriquie (combinaison de cace-
dylate mnerenirique et d'iodure (le radiumn) rendra des services, àX cause (le
Ilarséici qu'il contient ; (doQo moyenne : 6 centigrammes par jour).

Enfiny si les injections mercurielles échiouent, on pourra recourir aux in-
jections (le nitrite dle soude (dose moyenne : 3 centigrammies par jour), sel qui,
quoiqu'il nie paraisse pas agir de la mêmie facon que les préparations miereta-
rielles, doit cependant onl être rapprochué par l'action favorable qu'il exerce
chez certains tabêtiques.

S TRERAPEUTIQUE
Traitement de l'asthme, (Pa»mè; 'M. Dieulafoy, dans .Journal de Médecine (le

Paris 1906.
* Si l'acè commence nu ra commenccr : badigeonner le nez, eii reontanît

aussi liant que possible, avec un pinceau imbibé <le la solution suivante
('lîlorliydrate (le cocaïne ......................... i1 grammile.
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ou bien pulvériser dans le nez ou dans: la gorge, pendant quatre .1 cinq inui-
tes, ail moyen d'n p.3tit pulvérisatpur zi eau chaude, une cuillerée àt bouche
de cette solution, et souvent l'accès avorte.

Si cela ne réussit pas, faire respirer fortement 0' à 12 gouttes de pyridine
vewé.:ýes sur un mouchoir.

Si l'accès c.st à son apogée, on formule l'injection hiypodermique suivante:
Chllorhydu-ate. de mnorphine ... .................. 0, 10 rentigr.
Eau distillée.................. ................. 10 gramnmes.

Injeetor une deini-seringue. (le Pravaiz; de cette façon, souvent on jugule
l'accès; si cette dose ne suiffit pas, un quart d'heuiro après, injecter- une demi-
seringýue.

L'iodutre (le po1ass.ýium est le mxé<icainen! par excellence de l'asthme à la
dose de 1 gr. 50 àt 2 gr. par jour. Il faut commencer par la dose do 2.5 cent ig-.
par jouri et arr-iver .t 1 gr. et. àt 1 gr. 50, 2 gr. si î'asthmne est invétéré.
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